Une voix s'est éteinte

. Et chacun de ses successeurs put ainsi continuer à tracer et enrichir ce sillon fécond, chacun avec sa propre vision, permettant à médecine/ sciences de continuer à être ce qu'elle fut dès sa naissance, une anomalie dans le monde sauvage des facteurs d'impact et de la folle course aux citations, car, en français, et donc, par essence, hors-jeu de ce jeu du vae victis, mais une anomalie

plébiscitée par tous ses collègues, chacun d'eux mû par ce désir d'exprimer « le meilleur de son travail ou de ses analyses, dans sa langue » [2]. Je n'écrirai pas sur l'Axel Kahn chercheur, bio-éthicien ou écrivain, d'autres que moi le font dans ces colonnes comme un dernier hommage au co-fondateur de cette revue, avec plus de légitimité et de connaissances intimes de son être et de ses talents. Je me souviendrai seulement l'avoir rencontré par hasard au salon du Livr'à Vannes il y a quelques années, alors qu'il dédicaçait l'un de ses derniers livres, et s'inquiétait de la bataille perdue, selon lui, en faveur de la « connai-sciences ». Je me souviendrai également d'un billet de son blog, écrit au mois de janvier dernier, où il se livra à son « examen de conscience », rappelant avec élégance ses erreurs de pronostics quant à l'évolution de la situation sanitaire face à l'actuelle pandémie, mais également, en toute modestie, ses pronostics scientifiques confirmés. Je me souviendrai du dernier éditorial qu'il accepta d'écrire pour médecine/sciences, à la demande de Suzy Mouchet, une autre des fondatrices de la revue, « La part de l'humain dans la médecine de demain » [START_REF] Kahn | La part de l'humain dans la médecine de demain[END_REF]. Une réflexion sur la robotisation annoncée de la médecine du fait de l'irruption massive de l'intelligence artificielle dans ce champ, et un plaidoyer pour que, à côté de la technoscience, l'autre pilier de la pratique médicale, le « relationnel », la « capacité de sympathie, de solidarité du soignant…, le rôle d'un sourire, la cordialité d'une poignée de main, la bienveillance d'une parole » perdurent et demeurent essentiels en médecine. Ainsi, cet éditorial faisait écho à ce que son père, avant de se donner la mort, lui avait dit, et à propos duquel, toute sa vie, il ne cessa de questionner le sens, encore et encore, « sois raisonnable et humain ». Préoccupé de l'avenir de la médecine, alors qu'il savait ses jours inéluctablement comptés, Axel Kahn, reprenant sa casquette d'agitateur d'idées, confia également son souci de ce besoin de refonte des études médicales où « les connaissances et compétences liées à la psychologie et aux différents aspects de 

  la relation devront prendre une place très importante, à côté d'une familiarisation suffisante avec les méthodes informatiques d'intelligence artificielle ». Mais bientôt, la maladie progressant, il fit part à nous m/s hors série n° 2, vol. 37, décembre 2021 DOI : 10.1051/medsci/2021218 médecine/sciences 2021 ; 37 (hors série n° 2) : 15-16